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ABONNEMEN TS
L'abonnement est payable par six mois.

année 6 mois s mois
Valais et Suisse . . . .  6.60 3.26 2.—
Étranger (envoi des 3 nu-

méros de la semaine . . 12.— 6.50 4.—
Envoi par numero . . . 16.—' 7.80 4.40

Mélanie Pignat, Sion
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Bue de Lausanne, en face de la
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En perles et en metal
Conronnes mortuaires
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_4 vendre
quelques coqnelets ILeghorn,

Pots £_ la.it porcelaine
6 grandeurs différentes "H CÉ§_Eéclame la sèrie «*tt"i^w

Magasin offran t le plus grand choix

:: vendant le meilleur marche ::
TASSE

noirs. S'adresser : E. GESSLER,
SION, ou Villa des Rosoaux, BA

Grand Assortiment de
ferblanterie. Lampiste-
rie. Articles de ménages

S P É C I A L I T É
de lampes acétylènes
soit lampes de tables
suspensions. Lampes de
mineur , lanternes ete.
bruleurs de rechange
de 5 a 100 bougies.

C A R B U R E
en bidon de 1 à 50 kg.
de contenance ferm e
hermétiquement. Avec
chaque lampe on donne
l'instruction pour l'em-
ploi. Ces lampes sont
sans aucun danger Ex-
pédition par retour du

courrier.

MAGASI**
GUNTENSPEBGEB

SION
Rue de la Dent-Blanche

Téléphone

ATTENTI ON
Fromage Emmenthalcr

gras vieux le Kilo . . . . fr. 1.85
Froinage, gras, frais

àe Conches pour fondue , tra n ches et
radette? par pièce le Kilo fr. '2.—

Fromage l|8 gras
vieux le Kilo fr. 1.50

Beurre
frais le Kilo fr. 3.20

Huile d'olive
le litre fr. 1.80

Et. Exquis, Negt. , Sion

Les Amateurs
¦

d'un visage pur et délicat, d'un air frais
jeune et rose, d'un teint éclatant n'emp loie

ront quet le véritable

Savon au Lait de Lis
Rergmann

Marque t Deux Jlincnrs
Prix 80 cts. le morceau.

Plus de peau couperosée, rug^ieuse 
ou 

cre-
vassée par 1 usage régulier de la

Crème ao Lait de Lis
,,_» A S A"

En vente le tube à80 cts. cbez :
SION : pharm. Henri Allet. G. Faust, V

Pitteloud, Xavier Zimmeimann.
Coiff Martin Ebner, jos. Erné, E. Ftrrter.

SIERRE : pharm. Burgener, Pierre de
Chastonay: Coiff Alols Heim.

MaiRTIGaNY-VILLE: pharmacie M. Lovev,
pharmacie M orand, Coiff. F.Favre-Collomb.

StARTIGNY-BOURG : pharm. Ch. joris.
«-MAURICE : Coiff. Ch. d. Siebenthal .
VISP - pharm. Ed. Burlet.
BRIGTJE: F. Marty, pharm.
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\10 4\10
Pa-

~_ (H_ _ _SSS " lMlt *,ccor cerlsier
Mtmf —fc U___l en 4a,ence francaise

granalear ?[¦«/ *|Xi
prix 42 45

1\2 3\4 1 1 i\z 2 cm.
70 8© 95 1.1© 1.35 Fr.
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¦¦¦¦¦¦¦¦¦ il ¦&¦¦¦¦¦
" :- Vous trouverez toujours de bonnes et solides chaussures ;
¦"¦ W* au plus bas prix chez -̂ g

5"Ad. CLAUSEN - Sion S
•mm . Rue de Lausanne ' p-*s

¦ Souliers de travail ferrés forts ou léger de 40 a 47 à fr. 7. 70 fgS|
„ „ „ empeigce prima à „ 10. — • —
¦ „ militaire ferré ou non à „ 12.50 R~j

„ de montagne férré spécialement . . . . à „ 15. — àT_i

¦ Bottines pour homme avec bouts anglais . . .  a „ 9. 20 gp
,. ,, „ „ crochets . . . . .  à „ 8. 90 «^

lS<!y| „ box-calf pour homme à ,. 11.20 ran
"""• Souliers ferrés avec couture brévetó pour Dames à „ 6. 50 ¦»»
MB Bottines pour Dames avec bouts à „ 7. — t*g

B*1 „ „ „ en box-calf à „ 9. 50 * »̂
jgS „ „ „ Derby en cheveau . . . . à „ 13. — jg3
"™* „ „ ,. doublées peau a „ 9. — "¦"
£_j Souliers pour gar9ons et fillettes . . : 26 k 29 a „ 4. 50 39
m i, n i ,  « „ . .  30 a 35 a „ 5. 30 ¦
£| Bottines „ „ „ „ . . 26 » 29 à „ 4. 80 ¦~» „ „ „ „ „ . . 30 à 35 à „ 5. 80 m
Wm Grand clioix de pantoaffles, sandales, souliers £g*;

H
rationnels espadriiles, caouteboucs, socques, crèmes ,.„
ponr chaussures. j*]|

e® On envoie contre remboursement .«

¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦

Instruments de musicale
Pianos, Harinniiinnis , Violons, Mandolines , Gnivres, Bois,

Tambours , Gramopliones, Zithers. Accordéons
Musique pour tout instruments. — Accords et Réparations
=-=———=— Instrnauents d'occasion. =Prix trés modérés. __________________________

H. HALLENBARTER. SION
RUE DE LAUSANNE

LES TAONS
sont en été un Trai fleau. Malheureusement beaucoup de monde ignore combien
les pauvres chevaux souffrent de ces terribles insectes et a quel point les bètes
s'affaiblissent sous l'influence de ces morsures cruelles.

Pendan t da longues années on a employé l'huile de taons et on en a été
satisfait faute de mieux, malgré son

Ol»F.l lt HORRIBLE
et d'autres inconveniente.

La dernière invention de l'établissement chimiqvae-pharmaceutique de BECK
K<liLLEK, à Kriens, met Un k cet état de choses. L'Emulsion

..Protector " de Beck-Kceller
a été essayée par de nombreux agriculteurs, cochers et camionneurs et tous
sont unanimes a déclarer que.

„Proteetor" ne sont pas mauvais, „Protector" ne fait pas tomber les
poils, „Protector" fait devenir les poils brillants, .,Protector" éloigne tout
insecte de la bète, ,.Protector" est économique, puisqu'il tient lontemps,
»Pro '-' ector" se vend dans les bons magasins k fr. 0.70 le flacon avec mode
d'emploi. ,.Protector *' sert en mème temps à détrnlre les poux de tous
les animaux. On demande revendeurs partout
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TOUS LES COMMOTIQIIÉS
pour oonoerts, représentations, oomérenoes, réunions, courses, eto
en seront insérés que s'ils sont aooompagnées d'una

Annonce

_ <!> OA s BOLte
JLASfU _BOX_S

décor cerises en faience francaise grandenr 1 Fr. mmr^r^

décor cerises en faience francaise grandeur % Fr. ¦"•/WC—»

ITR i _y 1̂ 11 Àr l_ -"P _?TT?TÌ1 I-A-U«a_?fNB
Vlilll i^VXl iX> f J Ì ii l l à l r  Jj Rue Neuve 3-5

^"¦"CONFISERIE-PATISSERIE"""

ALEX. CAR LEM . SION
1, Rue du RhSne, 1
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*— OCCASION  ̂|
A vendre faute de place deux beaux
:: clapiers en très bon état. •::
S'adresser au Journal qui indiquera .
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# Maladies des yeux #
Le Docteur Duto't recoit les lundi, mercredi

et vendredi de 2 à 4 h.

à Montreux
62, Grand Rue, lime. •• Avenue des Alpes, 41

ftolllili]
MTANNERIEH
I DOMODOSSOLA 4
9 Taeliette bianche cirée à *
P prix très modérés %

\ Hiiì m j
| BQKGOMANERO (Noiare) f

!§ TIaVSIROU«IaSet RI,a4»r€» |
i% Échantillons sur demande i\
9__.*V_tv,aBr_<___«r4E-*«74k,V«9
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H af f ine Méthole infaillibie pour tous re-
CglUCJ tards mensuels, Ecrire Pharmacie

da la Loire, 22ay-Chanten à Kr.Nantes (France

Au Goudron et au Soufre
marque : deux mineurs

est depuis bien des années reconnu
le meilleur remède contre toutes
les impuretés de la peau, boutons,
pellicules des cheveux et de la
barbe. Véritable seulement de
Rergmann *V Co., Zurich.

En vente k 80 Cts, chez :
P. de Chastonay, pharm. .Sierre

Remplissez vos tonneaux
Chac un peut faire soi-méme de 1

excellent vin blanc, sain, confor-
me à la loi, revenant à 13 centimes
le litre. Remplacé le vin, on peut le
mélanger avec. Préparation facile
Nombreux certificats d'anciens clienti
J envoie franco la recette et les four-
_ature»! (auclte excepté) piotar 100,160,
200 litres et plus à fr. 8, par 10J)
litres.

Albert MARGOT , Avenue d'Echalens, 9
i . u s i v v i :

Taèses . en porcelaine
Tasses à thè avec sous-tasses gh _25porcelaine blanc uni Fr. W« îw
Tassès ìi cale avec sous-tasses gb 3___ Lporcelaine filet or Fr. w«wfcl
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Vente du Restaurate ur de la Sante
. Pastilles A'altUcr de Winter «_ Cie., Wasbington. -«1

compose entièrement de racines et d'herbes. Remède de familles ^le meilleur et le plus économique du monde. <
Le „Restaurateur de la Sante" règie sur tous les organes **

du système qui remplissent ainsi régulièrement leurs diverses ^fonctions. En d'autres termes c'est un tonique dont chaque in- -«
grédiant est leconnu un remède digne de confiance DOUT les *j
maladies des intestins, la constipation , la dyspepsie, la digestion 4
affaiblie ou languissante la goutte, le rhumatisme, : mal de tète, 4
nevralgie, catarrhe, etc. •*

Le Restaurateli* de la Sante se vend en boite de 201 pastilles, ^à Pr; 5.26 dose pour un traitement de six mois. <
?__->A4_AA---à-4_A---4--Aà-,--_---_k4A4J.44A-.A-..4Ì

®3T Avis "3BaÌ\
REY Alexis, marchand de fruite

ĵ __. :==̂ _,: ^

Rue de Conthey — Sion

Légumes - Fleurs en tous genres
Marchandise fralche et bon marche

Se recommande

¦ ¦ 

BICICLETTE TOMISTE
5 ans de garantie. Fabrication soignée. mo-
derne, et -archi solide, roulement très léger,
complète avec pneus, garde-bone, frein, sac-
coche • et outils, fr. 85. — supplément pour
TORPEDO fr. 15.

MODÈLE ANGLAIS
de luxe 2 freins sur jantes nickelées, filets
couleur, roue libre, complète fr. ÌOO.—

(Accessoires pour  cyclistes au plus bas p r i x )  I
Catalogue franco .'I

las IS< IIY. fabricant, IM VIOK.V K _ :À i:.
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LA BOUCHERIE

Louis H-.ORE1- à Genève
Place du Bourg-de-four 17

expédie des viandes de tonte première qualité par colis postaux
de 5 kilos, à un prix modéré.

Lea commaudes sont expédiées par retour du courrier contre remboursement



L'Allemagne et la France
an Maroc

Les nég ociations franoo-allemandes se pour-
suivfnt dana le plus grand mystère.

Cn n'a aucun renseignement précis sui
le résitllat des pourparlers engagés en-
tre MM. Cimbon et le secrétaire d'Etat alle-
mand A 'H affaires étrangères.

Il est inip.3QS'ble de faire crédit aux infor-
mation tendanc'euses émanant soit de Paris,
soit de Londras. L'empereur allemand, de re-
tour de sa eroisière dans le nord, est ren-
tre hier à Berlin. Il se peut que sa présence
à Berlin coincide à un changement de la si-
tuatión très tendue en ce moment.

Quoi qu il en soit, l'Allemagne veut à tout
prix — c'est son droit — profiter des fciroons-
tancirs actu**fies pour étendre ses domaines
coloniaux sur l'Afrique. La « Gazette de Cr>
logne » organa offi cieux laisse entendre qu?
les allemands rester ont à Agadir si les Fran-
cais n évacuent pas toutes les régions du Ma-
noci qu 'ils ccupaont, y compris Casablanca,
la Chaouia * "st méme lss territoires qui oon-
fttY.nt à l'Alpérie. Voici oe qu'elle écrit:

« Au cas ou la France ne poursuivrait d'au-
tre objet que l'application intégrale rie l'acte
d'Algésiras, la solution du conflit serait des
plus simples: qui; la France retire ses trou-
pas du Marx jus qu'aux focoes de po-
lice (Franki eich ziehe scine Truppen aus dsm
Sultana, bis auf die Polizei zuriick), qu'elle
ouvre largem ent la porte au commerce inter-
national, qu'elle fournisse des garanties mon-
trant gu'elle he considère pas le Maroc corn-
ine une cofohie francaise. Alors, nous n'en
doutons pas '.VAUemagne, de son coté, lora-
qu'pUe aura assuré ses intérèts économiques
dans le $oaà, reiirera ses vaisseaux d'Aga-
dir. '••'•

» Mais si li. Franca ne veut pas remettre les
choses en l'état que fixe l'acte d'Algésiras,
eli? ne saurait s'étonner qu'eni Allemagne on
.envisage sa conduite comme une ^corporation
du Mar*ic au domaine colonia! francais, et
qu'on s'oppose à ce que des miodifications
du « stani qùoV au profit de la Franca ts'ac-
comphssent aux portss de l'Europe, cela non
seulement pour des raisons éconiomiques, mais
aussi pour des raisons politiques .Car ce dépla-
cement des rapports de puissances est con-
sidère par l'Allemagne corame un préjudice
politi que.

» Nos intérèts au Maroc sont et demeurent
des intérèts économiques, ils doivent rester
garantis danà toutes les éventualités, quelle
qua -soit la tournure que prenne la destinée
de l'empire chérifien. Pour ces intérèts,
il n'existe ni oompenaations ,ni de faux- fuy-
ant s.- ' . - ¦

» Nous ne croyons pas noni plus qua dans
les Ttégocialiohs de Berlin nos intérèts éoonomi-
q'iies an Maioc constituent la difficulté prin-
cipale. Ils ne sont pas mis en questioni, par la
France, "et il s'agirà avant; toat de les pro-
téger contre les vexations auxquelles le oom-
merce .étranger est exposé, corame on sait,
dans lss colonies et les sphères d'influence
francaises.

» Là point déiicat des négociations sera più-
tòt, semble-i-il, constitue par les compensa-
tions qua nous pouvons réclamer, eni raison
de l'accroissement de puissance que la Fran-
ca s'apprète à réaliser dans le nord de l'Afri-
que et en raison de ce que nous oe (tous ibp-
posons pai» à ca procede oe que nous serions
autorisés à faire sur la bjase de l'acte d'Algési-
ras. r ¦j .

»' l i  s'agi t là non più* d'affaires coloniales,
mais de questions de puissance, dont le rè-
glement est en Europe. Cela on l'a compris £&
Allemagne généralement. Si on l'a compris
en .Frant e ausai, nous l'ignorons; mais nous
croyons que lorsque de tels intérèts sont en
jeu entre deux peuples d'un passe aussi s_s-
ci.?plible que celui des Allemands et des Fran-
cala, il tonvient d'avertir d'un coté cornine de
l'autre que oe n'est pas le moment de jeter
des pierres ».

Un autr* journal aUemand, la « Correspon-
dància conservatrice » exprime à peu près les
mèmes idées, mais en termes moins voilés :• «-Nous pouvons, dit-elle, vu la oonfiance
ubsolu-> dont jouit le directeur de notre poli-
tique étrangère, M. de Kinderlen- Waechter
attendi e en toute tranquilité le cours des évè-
nements. On ne peut guère admettre que le
gouvainem ent allemand attaché beauooup d'
importance aux finasseries d'avocat venant de
Paris. L'histoira du monde, oe n'est pas a-
vec de Tenere, c'est avec un burin d'acier jcrUìoni
INkrit : H
'"' » li y a trois possibilités :

1. La guerre;
ì 2. L; ratrait de toutes les troupes francai-
ses et espagnoles du Marco • '

3. Le méme droit pour l'Allemagne d'agir au
Mai-oc que pour la France et pour l'Espagne.
;,Sans vouloir attacher une importance capita-

le 4 ce» voix de la presse, e/iit doit convenir que
l'iteure esi grave et certaines mesures prises
en France et en Angleterre d'un coté et ten
Allemagne de l'autre oonsfcituent des itìdices in-
qiiiétants -c'est ainsi qu"à Paris >on met ces
jours-ci una hàte fébrile à régler la question
du haut commandement de l'armés, qu'en An-
gleteire on a censigné toute une tecadre qui
devait partir pour la Norvège, et que le 'gene-
rali .ilbmand von der Golz a fait savoir à
tonslantiuople qu'il n'assisterait pas aux ma-
nceuvres turquas ; probablement parce que le
gouv .r)i,.mcnt veut le tenir à dispositi**-, dans
l'éventualilé d une issue fàcheuse de la crise
actuMli

L'Anglaierre et la France marchent unis
Cantra 1 Allemagne, les cabinet» de Londres et
da v Pari_ sont quotidiennement en relations,
et c'est ce qui donne au gouvernement fran-
cai» celle assurance ferme devant les préten-
tions forra ulées par le cabinet de Berlin.

Soubaitons que tout finisse par s'arranger
sans qu 'on fasse parler la poudreI

LONDRES, 28. — Le» « Daily Express » dit
qu'à Harwich mille: ins«ias appartenant à 'la

CANTON DU VALAIS

La votation cantonale du 27 Aoùt

frollile des contre-torpilleurs, qui allaient pren-
dre quatre jours de congé, ont recu l'ordre
da rester à bord.

Aucun marin n'a été autorisé à quitter Har-
wick.

ROME, 28. — Le « Messaggero » espère que
l'attitude énergique de 1 Angleterre faciliterà
la solut ion de la question du JVlarocl

« On na peut pas admettre, dit-il, que l'Al-
lemagne-crée un « casus belli » pour le Ma-
rx. Dans oe dernier cas, l'Italie se trouveraiflen
mauvais a postura, prise entre ses alliances
el, ses amiétés. Aussi, désire-t-elle le maintien
de l'équilibre dans la Mediterranée et le re-
tour a a traité d'Algésiras» Dans le cas con-
traire, l'Italie doit, elle aussi, réclamer des
compensations »,

VIENNE , 28.— Plusieurs journaux jugent
sévèremem, 1 attitude de l'Angleterre pendant
la Xnnversation entre la France et l'Allema-
gne.

La « Neue F reie Presse » reproche à l'Ah-
gleterre de vouloir faire échouer la oonversa-
l.'oin L serait de l'intérèt de la France de rne
pas se prèter à ce jeu .

L'« Extrablatt » s'exprimant en termes très
vifs contre le ròle de l'Angleterre, ajoute qUe
l'opinion de l'Autriche-Hongrie demeure fidèle
à 1 Allemagne et n'oublie par les services ren-
dus par 1 Allemagne au moment de l'annexion
de lo Bosnie, où déjà 1 Angleterre voulut brouil-
ler les cartes.

LONDRES, 28. — A la séance de jeudi soir
del a Chambre des Oommunes, M. Asquith
a fait sur la situatión intarnationale au Maroc
une déclaration qui a fait une profonde im-
pres**ìon.

M. Balfour , chef de l'opposition, a approuve
entièrement la déclaration de M. Asquith.

LONDRES, 28. — Le premier ministre a dit
en substance.

L'affa ire du Maroc arrivo à un point où
elle va devenir de plus en plus difficile [et Pn-
qui étant0.

Le gouvernement anglais désire vivemient
que les conversations aboutissent à une so-
lution honorable et satisfaisante pour les deux
parties et ne portant pas préjudice aux intérèts
anglais.

L'Angieterre ne revendique pas de prééml-
nence, mais elle reclame la position d'une
tie inléressée aux évènements qui pourraienit
se proudire.

Nouvelles de ia Suisse
I«es boulangers a Bienne -

Les boulangers et les pàtissiers qui font
part ie de l'Association suisses sont réunis le
26 juillet en congrès à Bienne, c'est-à-dire les
délégués des 111 sections que compose cette
Fédération, oui se partage encore en 18 grou-
pes tantonaux. On s'attendali à une discussion
assez vive, à cause du journal qui s'édite à
Zuiich en allemand et en francais. ,

Dapuis longtemps, en effet, les sections ro-
mandes réclamenl un organe indépendant Op
pourrait lui donner une allure plus vive et
suitout, par ce moyen, gagner de nouveaux
adhérents a I? cause de l'Association. Et
vraiment les deliberati ons ont révélé une diffé-
rence sensible enlre les Ueux groupements*Malgré l'intervention de quelques délégués al-
lemands, qui ont mème parìe en faveur de
la proposition de la Suisse francaise, il a été
diVidé de oonsarver le « statu quo » soit l'é-
dition bilingue de ^urioh. Ceux qui ont oom-
battu cetle manière de voir ont exprimé la
crainte que, si elle était appliquée elle n'euf
pour conséquenca un affaiblissement de l'As-
sociation,. . !Le reste de l'ordre du jour ia (été
liquide très rapidement.
Concours international de musique

La usanne, 12-15 aoùt 1911
On nous écrit de Lausanne :
Voici le programme general du concoors

international qui aura lieu du 12 au 15 aoùt
à Lausanne.

Vendredi 11 aoùt : 9 hs s. Reception et sé-
anca constitutive du jury du concours can-

Samedi 12 aoùt : Concours cantonal des mu-
siques vaudoises; 8 h. m. Reception des niu-
tonal das mus-ques vaudoises. Concert à la
cantine. -. » , . ¦'
si ques cantonales à la gare des C. F. F. jet
cortège.

8 h 30 ma'. Collation à la cantine et remisejQje
la bannière cantonale, 9 h. 30 m. Concours
de lecture à vue; Locaux : Tempie de St.r
Francois et Maison du Peuple, 12 h. 30Js. Bani-
quet à la cantique. 2 h. 30 reprise des con-
cours dans les mèmes locaux, 6 h. se La (Cité
cour de l'Acadéuiie: Répétition des morceaux
d'ensemble, 7 h. souper à la cantine 8 h. 30
A ula du Palais de Rumine. Séance constitu-
tive des Jurys du Concours internatioaial. 9
h. s. Cantine, Oonoert-représentation.
C Dimanche, 13: Concours international ; 7
h. m Còndours de lecture à vue (Voir pro-
gramm'es des concours). 10 h. m. Concours d'e-
xécution. Midi, Déjeuner officiel à la cantine.
2 h. à 6 h. s. Concours d'exécution, 2 h 30
Cantine-Riponne: concert.

3 h. 5; cathédrale: concert donne par les
sociélés de division d'excellence et supérieure
du concours international. 4 h. 45 s. Espla-
nade de M ontbenon :Musiques vaudoises, for-
mation en cortège 5 hM s. Départ du défilé
des Musiques vaudoisesr pour Beaulieu, 5 h.,
30 s. Place Beaulieu. Exécution des morceaux
d'en» ini bie par les Musiques vaudoises et dis-
trinution des prix. 6 h. 30 s. (souper) Cantine-
Riponne, 9 L g. Cantine Conoert-représenta-
tion.

Lundi li* concours international: dès 8 h.
du matin. Concours d'honneur. Midi déjeuner
3 h. 30 s. Place Beaulieu. Formation en cor-
tège pour le défilé general des Sociétés. i h.
s. départ du défilé. 4 h.45 s, place Beaulieu :
grand o:ncei l d'ensemble par toutes les socié-
tés (4000 .°xér: utanls), 5 h. 30 s. distribution
dea récompenses. 7 h. s. Cantine-Riponne: dì
ner facullatif h ors carte de fète, 9 h. &. can-
tine-Riponne : Concert-représentation.

Mardi 15; 1 h. 45; course en bateau. 9 b.
s, cantinr-Riponne :concert-représentation.

«a— ¦—_¦'¦ ' —

Dans le précédent article, nous avons don-
no une ciourte analyse du chapitre premier
de la loi cantonale d'application du Code ci-
vil suisse soumise à la votation populaire le
27 aoùt. chapitre traitant des compétences al-
tri buées à l'autorité judiciaire.

Le chapitre II que nous abordons aujour-
d'hui, avant d'entrer _ans la partie la plus
importantes de la loi, règie les compétences
attribuées aux autorités administratives ; oes
autorités, sont dans l'iordre énuméré par la
loi : le président de oommune, le oonseil
Communal, les notaires, le préfet, le rappor-
teur de tiibonal, le chef du Département de
Justice et Police et le Conseil d'Etat,

La président de commune a pour mission
de recevoir les avis concernant les enfants
trouvés ; il est également eompétent pour Ies
miesures à prendre à l'égard de personnes at-
teintes de maladies mentales ou faibles d'es-
prit. Ce sont là les, seules attributions que Uui
confère personnellemenit le code civil ; par con-
tri le iconseil communal a un certakii nombrefie
chargias assez importantes: il est déclaré eom-
pétent entrs atttres? pour former opposition au
mariage brsqU'il existe une cause de nullité
absolue , pour intanter l'action eni nullité de
mariage, pour décider d'intenter une action
en desaveu d'un enfant, ou en nullité ue da
légitimation d'un enfant naturel ; pour requé-
rir d'office la déclaration d'absence; pour in-
terdire Taccès aux forèts et pàturages sous
réserve des atlributions fixées par la loi fo-
restièrp etc.

Les notaires detìiettrent chargés de la con-
servation des testainehta.

Las préfets que les gens mal intentionnés
accusenl souvent d'occuper une sinecure, re-
coivent aussi leur petite part : ils auront la
surveillance des fondations relevant par leur
but du districi ou de plusieurs commiones du
méme districi; la décision concernanit l'action
alimentane oontre les parents; le contre-seing
d? la e edule hypothécaire et de la lettre rie
rante ; le contròie du tirage au sort de ti-
tres d eniprunts jl'action en exécutiom de char-
gas dan? des donalions, lorsque rexécution
das oharges intérsj sse le districi ou plusieurs
communes de celui-ci. Ils fonctionnent, en ou-
tre, cornine membre de l'autorité tutélaire de
surveillance.

Le raopoiteur du tribunal est charge
ae lece voir les Communications ooncernant les
coridamnaiions à des peines privatives de
la liberté en vue de là mise sous iutelle tdu
tiondamné; il devra procéder aux inspectionj a
armutìlles dea chambres pupillaires.

Le Chef du Département de Justice et Pa-
lici? est. charge de la surveillance des fonda-
ti ons relevant dans leni* but du canton on
de plusieurs distriets ; d'intenter l'action en
exécution de chargés dans des donations du
memi but; de l'autorisation du mariage d'é-
trangers; des cas de dissolution d'une société^Enfin a u Conseil d'Etat incombe rautorisa-
tion de changer de nom;; le prononcé sur les
plaintes contie les officiers d'état-civil ; sur
les recours contre les inscriptions' dans les re-
gistres matrimoniaux ; il est en outre eompé-
tent pour modifier l'organisation; ou le but
d'une fondation,; pour acoorder la dispense
d'àge; pour autorisar l'adoption ; pour aulp-
riser des établissements' de crédit et des so-
ciétés coopératives à prendre du bétail en ga-
ge; pour autoriser de pratiquer le prèt sur
gages et pour designer les établissements d'é-
raìssiin de lettres de gage.

Au chapitre III qui ne renferme que deux
articles soni 'indiquées les voies de recours
tant dans les cas relevant de l'autorité ju-
diciairi que dans oeux relevant de l'autorité
administrative.

Nous rélevons, entre autres dispositions, que
les intéressés pourront recourir au préfet con-
tre les mesures ordonnées par le président de
commune à l'égard de personnes atteinites de
muladies iiientales ou faibles d'esprit Le re-
clours devra ètre interjeté dans les dix jours
à partir de celui où ils ont eu connaissance
de la décision..

En ce qui eimoerne la surveillaWce des fon-
dations par le conseil communal et par le préfet
et l'action alimentaire, les décisions peuvent
étre attaquées, dans le mème délai par voie
de reoouis au Conseil d'Etat

,f ' * *
Nous arrivons maintenant à la partie de la

loi dans laquelle le Code civil suisse lais-
sait aux cantons un peu d'espace pour semou-
voir et qui a petmis au législateur valaisan
de faire passer sans trop de heurts' du fégime
csvil ancien au regime èivj l nouveau.

Le titie deuxième traile en premier lieu de
l'importante question de la forme des actesv
On se souvient de l'opposition qu'a rencontrée
surtout pacnu les députés de la montagna \le
système absolu de l'acta notarié. Le Code ci-
vil sui»»» prescrrvant la forme authentique
j.'^ur tous les actes traoslatifs de propriétés,
on avaii jugé utile de déclarer que pour-lac-
comphr les conditions de il'acte authentique
la présence du notaire était jnd ispensflbje pour
tous et dans tous les cas, On oonooit comperi
un tei sj sterne, dans nos localites dissémi-
nées dans la profondeur dea vallées, et dé-
pourvus da uolaires qui se ca-atonnent de
plua en plus dans la plaine, aurait pu avoir
d'onere ux pour une grande partie de laios «jo-
pulations. Four échanger 'ou vendre le plus
petit lopin de terre, il aurait fallu faire venir
un tabellion de combien de lieues à. ìa irondey
D;auc.un_ avaient propose de nommer des no-
tiii.es de cercle- .qui auraient été offj eielle-
ment chargés de se .transporter d'une localité
à l'autra à certaines dates déterminées, deux
ou trois fois par an, pour .rediger les iactes;
mais ce n'était pratiquement pas mieux, car
c'iest tous bas ìours et non deux ou |_*oj® .fiois

par an qa-t des transactions ont lieu.
Le mouvement contre l'article 47 partii du

distric i de Viège d'où une pétition munie des
scic aux de tloutes les communes parvint au Gd
Conseil aemandant qu'une autre personne que
le notaire puisse ètre investie du v droit de!reoe-
voir les actes. Les raisons invoquées étaient
si probante©, qua le Grand Conseil s'arréta en*
definitive aux dispositions suivantes que nous
croyons devoir, vu leur importance, reproduire
littéralement :

« Art. 47. — La formo auth entique, prévue
dans le Code civil, est constituée dans la irè-
gle, par l'acte notarié.

Le notaire est l'officier public prepose à la
recepii7ii des actes authentiques. Sa compe-
tane©, les devoirs de sa charge et sa fres^
ponsabilité ainsi qua la forme des actes sont
déterminés par les dispositions des lois sur
la matièr? , en particulier de la loi sur le fco-
tariat t

» Art 18. — Lorsque la Code civil prescrit
une forine succiale pour l'acte authentique,
notamment pour la confection des dispositiions
poar cause de mort, cette forme demeura ré-
servée. (Ari. 499 à 503 C. C S)

Art 49. —- Lotsqu'il s'agit de ventes ou d'é-
changes d'immeubles et de oonstitutions d'hy-
pothèques, dont le prix fixé dans le contrai
ou la valour inserite aux registres de l'im-
pót de la commune où se trouve située la
partie la plus étendue du ou des immeubles,
et de constitulionà d'hypothèques, dont le prix
fixé dans le contrai ou la valeur inserite IAUX
ragistres de l'impót ne dépasse pas 500 fr^,l'acte peut ètn- dressé en deux doubles par le
taneur des registres de l'impót de la com-
mune où S 'ì trouve située la partie la plus
étendue du ou des immeubles, objets du con-
trai.-

» Sous iéj *°rv» du recours oontre le fonction-
naira en défaut, la commune est en première
ligne responsabili du dommage qu'il cause.

» Toutes le -*, autres diapositions relatives à
l'organisation de catte forme speciale de l'ac-
ta authentique , à la surveillance dont elle
doit ètre l'objet à la responsabilité des fonc-
tionnaires auxquels cette compétenoe est at-
tnbuée, aux éinoluments, etcì, font l'objet d'une
ordonnance du Conaail d'Etat ».

Cette dehiière- disposition a été insérée sur-
tout èn yj ie d'éviter qu'une concurrence dé-
loyale soit iaile aux notaires ;car il se pourrait
très bien que dea transacteurs peu s'crupulejx,
après s'ètre arrangés entr'eux fassent un pa-
pier en dessous de la valeur de l'objet _a
vanta ou d'échange afin d'éviter les frais de
la présence du notaire.

Afin de parer dans une certaine mesure au
<.oup port e aux notaires, il avait été propose
que,d ans Jes communes où il y en |nn qui test
établi, tous las actes de quelque valeur qu'
ils fussant lui soient soumis; mais on a jugé
avee ra'son qu'en inscrivant une telle dispo-
sition on allait à rencontre du principe consti-
tutronnel qui ptoclame l égaljté de tous les ci-
toyens du canton devant la Joj et l'on ja.'aban-
donné CK.'tte idé -* pour se borner aux garanties
que le Cinsei/d'Etat devra exiger dans son
¦ordonnance. (à suivre)

Chronique agricole

Situatión
La temps magnifique dont nous jouissone

depuis la fin juin, a permis d'effectuer la fe-
naison dans les meilleures conditions. Les
foins sont ju esque aussi abondants que l'an
dernj er et de bien meilleure qualité .La sai-
son d'ajp .age s'annonce bien. Si les regains
ne souffrefljl pas de la sécheresse; les gran-
ges seront bien garnies; le bétail ne sera pas
exposé à la diaette, j 'bjyer prochain.

Les cultures sarclées ont bejlle appareneej
Les pommes de terre précoces ont i'̂ \t appàri-
tion sur les tables, itandis que les tardives
touchent à la fj n de ia périód8 ae fl^raison^
C'est le montent de Jeur applique*.* un second
sulfatag ;, à la dose du 2 pour cent, pour les
préfirrvar du phytophtora infestans. Ne pas
forciei* la dose ni opérer pendant fa forte cha-
leur d i  milieu du jour ,

Ltt moisson tarminée pour les seigles et }es
orges, commencé pour les fnoments, Avant le
banttage on ne peut se prononcer sur leur Ren-
dement mais les prévisions siont bonnes.

La récolle des fruits sera ntóigre; elle attejn-
dra à petne le tiers de la production d'une
annéa normale.

Au moment actuel, c'est la vigne qui est
l'objet principal de nos préoceupatìons, Dans
l'ensemble, elle est encore très belle, mais
trois épées de Damoclès sont s'uspendues sur
SA trte, le mildiou, la cochylis (2me genera-
tion), e.t J'oMium.

Le m»l4ii0.u f fq i  détient le record en fait «le
puissance desjtiuctjyje, reste menacant ;mal-
gré trois «uifatages, ma^gré la s&Jieressie, il res-
te cainpé sur le vjgnoblé .qu- jii fenipjjt de
spoies, n'attendant qu'un# (tempéfat'ure f r  ^ui
favorabl? pour tout envahir. Si ìf l- prèmiè-
ro quinza ine de juillet eùt été humide, c'était Je
disastra ,gónéral.

M *~,f t§ ne sommes pas encore hors de danger
loia oe jtfc * u$. CTu-ttrième sulfatage s'impose
donc a braf déw, 3Ìiu de tenir grappes et
fauilles cuirassées A§ <cjuivre, én prévision
d'un changìment de tempi? fcgwjours possible^JLa cochylis attire de nouveau l'attentpaj
LdS pr.iwj 'ére papillons de seconde génératioo
ont été signalés le 12 juillet La ponte tìoit
ètr a commencée, piw's dans quelques jours,
yiandront lea preniières éciesjp.ns. Le moment
est donc venu de reprendre la lutte conitre ce
coquin ,de ver,

Parmi les nombreasr. moyens utiliséa dans
ca but, nous conseillons les suivant : s

1. Lanipes pièges et pièges Uquides conte-
nant du vin, de ]#¦ bière, du cidre fou fluii 'liqui'r
de sucre «

2. Jm de tabac, à 8-10 °/o, 2 l^res par (100
litres d'eau, en traitement special ou mèle
à la bouillie bordelaise. Le traitement séparé

est, parait-u meilleur soit pour le sulfatage
soit pour le niuotinage.

(Valais (agricole),
I/arraehage des pommes de terre

a la charme
L'essai pnttique de charrues arrache-pom.

aies d i  terre (Kartoffelernlemaschine!) orga-
nisé à. Yvonand, le 19 juillet, par la section.
de Donnaloye de la Société vaudoise d'agricivl-
tura a été suivi par un nombreux public, com-
pose on maieure partie d'agriculteurs de _
conlréa. du Gros-de-Vaud, du Jorat et de la
Eroi a. ;

Dsux systèmes de machines étaient en pré
sen:e: 'lun, le plus ancieni, est une simple Jno
dification de la charme ordinaire, avec un
soc sperai qui soulève la raie et disperse
ensu:te Ics tubercules dans le sillon ainsi for-
me ; l'autre, d'origine allemande, comme du
r:>ste, la plupart des engins, présentés, se com-
pose d'un chariot à deux roues avec un soc
en forme de pelle dont la profondeur se i*è-
g] e k volonté, et à l'arrière, une troisième roue
dire « fouilleuse » tournant à la facon de l'hé-
lice d'un bateau, et munie de dents ou «ile Jfoiir-
ches qui projettent les pommes de .terre sur
l'un des cótés du champ.. ¦

De l'avis unanime deis connais3eurs,.c.ea .der-
ri'ères machines, munies des perfectionnerneats
qui seront' suggérés par l'usage, supplanteront
ceitainement, dans un< laps de temps très
court , le modèle primitif , qui ne semble pas
réporidr"*- à toutes les exigences résultant de
la composilioii et de l'éta tdu sol.

Constatons-le, les expériences de mercredi
dernier suivies aved un intérét croissant par
la fonie compacle des spectaieurs, sont à la
f. 'is pi'écieuses et concluantes.

En eflet, questi on de réglage et de miss
au point laisséas à part, toutes les machines
à qu elque différence près, ont fonctionne à
la satisfaction generale. La pomme de terre
s arrache. mieux que cela... elle s'arrache bien
Gapendant que 1 attelage poursuit sa marche
régulière au pas rapide d'es chevaux, les i#-
bercules, enlevés prestement sans heurt, re-
tombent intaets sur la terrain déjà fouilj é, quel-
les qae soient la dureté du sol, la longueur
des tiges, la quantité de pierres, la largeur
des raies, etc.

Il est si»ulement regrettable que le prix de
ces maeh-nas — pourtant de constructioni très
s'mple — soit actuellement trop élevé pour
las mettre à la portée de toutes les bourses,
Une seule pouvant arracher plus d'un heo
tare par jour, n'y aurait-il pas lieu, pour Ira
agriculteurs. de s'associer pour en faire l'a-
chat en commun V 'Ce serait un moyeni pratique
que de faire, dès maintenant, bénéficier cha-
cun d'une invention qui vient à son heure
pour compenser l'absence de main-d'oeuvre
dont souffrent toujouiis plus durement nos cam-
pa" n.as.

On nous assura, d'autra part, que quelqies
un 's.d^ ces « Arracheuses » ont été placées
dans certaines oommunes du canton de Vaud
par les soins des représentants des maisoo.
fabricantes. Nous ne pouvons. qu'applaudir à
cette initiative.

M. Brarrdjt, d'Yverdon, dépositaire de la roai-
son Mart i , à Berne, ayant eu l'heurèuse 'ìp$;
piration d'amener une' « Moissofljheusé' » s'ifi
las lieux , c'est par le travail de oélle-cj , qui
fouctiomi 3 de facon admirable que s'est . ter-
mine» cette belle et b onne journée, laqiK,-
le porterà ses fruits, espérons-le, pour le plus
grand brn de nos populations agricoles.

Un banquet, aussi dharniant que .modeste
a réuni comité, constructeurs et spectateurs,
Fait diime à noter: nos agrarieos soni la siv
gesse mème? Quoique les orateurs ne fisfssnf.
point défau,t au contraii-a! il n'a pas été pr >
nimcé de discours! (Revue),

la -avenir de la tornate '
I>a tornata n est pas ce qu'un vain peuple

pause l L avenir s'ouvre devant elle, et nous
apprendions bientòt à la mieux connaìtre,'
Nous ne ia méprisons pàsl Loin de là Mais
nous igiKirons ses qualités et ses vertus, sa
mervcilleuse facilité à s'adapter aux usages
les plus variés, sa valeui- économique, aes
mér/tes

5 in^écticidjes, ejt ce qu'il y a en elle,
d u n  piali garcaétique1

;̂  go.ijfaitìeur."
El^e est •fdmiràWe en salàde jfarcie, grà-

ce aux bons 'siitis d'une niiahiagère habilfi '''èl:
le consiilue uh régal .délici,eux -elle prète aiii
mapaiionis à& charmes profonds* sa .cjollabf*:
ration relèvie le potage et he nuit poinit <aux
vj andes ; ejo un nrot, elle pjaìl parloujt ejt .tou-
jours ei. se rend ,digh,e de tous ies puffragss,
si bien quon ne peint pjs djre querelle pom-
me d'amour soit line pomme de discof^de,.

Tant de gioire ne lui suffisait pas. Aujouf-
d bui, Tf/ie fajt concurrence aux olives c.
donn * de l'bui'ie l -C? fPPt Jes Itajjens fplj
oh tiennent d'elle ce nouveau prodjge. Fabrj^
icanjt di conserves de tomates en puree, jl|
ont pansé à ppes.ser le  ̂ grajnes Jaj ssées com-
ma résid u, et, de ces gi-aines, qne Iraile d'oli*
va limp ide et dorée est sortie, On la verrà peut:
èire apuaialtra sur nos tables, En atteDdant,
on la brulé A l'exemple de Ja liberté, la to-
niate éclaire le monde I

Elle le ti-ompe aussi, belas i Sucrée et par-
fumèe av^c 4es essences — telle une jolie
femme — fa tornata s'infroduit chez nous en
S'ì donnant pòup da la conifiturei Mais le cbA-
tlmenL n Q se fait p^int attendre | Qui frappa
par l'ópée perirà par l'épéa ! Et des industriel»
humoristas nous vendent de la confiture de
tomates... fabriquée avec de la carotte et du
potironl... Pauvra tornate... Le rouge de la
bontà doit envahir son front — s'il est ioi-
gjble dg s'exprimer ainsi.

Par b 'nheur, elle va ayojr sa revanche»
On l'invite à sauver l'agrioulture et rhorti'
culture, lesquelles se plaignent de ne pou-
voir se piocurar les quantités de nicotine né-
cessaires pour tuer les insectes nuisibles^
Or des ì-urnaux spéciaux et des agrono-
mes dislingués rappellent que }e jus de la
tornate vaut colui du tabac sous ce rapporta
Voici donc la pomme d'amour promué au.
rang d'insacticjde . C'est un grand honneur
pour elle. Tout pa qq'on «ait de ma biatoi'
ra p ermei de penser qu'elle justifiera tant de
confiance, ¦" .
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Entrée libre *-* w~ Entrée libre

Au Lcetschberg
Moins de 2 ans nous séparent de la Hate fi-

xée pour l'ouverture de la ligne des Alpes
bernoises. L'appioc he de cet évènement se fait
santir non seulement dans les parages de Kan-
dersteg «t de Goppenstein, mais aussi tout
1? long de la, ligne, de Berne à Frutigen.1

La future gare de Frutigen étale déjà ses
vastes chantiers au fond de la vallee, et le
grand viadue qui, derrière le village, fran-
chit la Kander et fait passer la ligne idu flanc
gauche au flanc droit de la vallèe, a j été 'polis-
se activement cet hiver, pendant la période
dea bassas eaux.

Le tunnel hélicoidal de Mittholz, situé di-
rectament au-dessus de la chapelle de Kan-
dergrund, et qui est la cobstruction la plus
importante de la rampe nord, est Buffisam-
mcnt avance pour permettre de prévoir qu 'U
sera, complètement a die ve darla les délajs fi-
xés pour l'ouverture de la ligne.

Quant au tunnel du Lcetschberg, il est ac-
tuellement maconné et termine sur plus de

,.ll kilomètras soil le 77 o/o de la ^istance (bo-
r iala entre les deux portails de Kandersteg et

Goppanslein. L'excavation de : la galerie est
plus avance? enoore, puisqu'elle s'étend sur
une longueur de 12 kilomètres sur les 14 et
dami que comporte le tunnel. Elle a marche
pour ainsi dire sur les pas des' mineurs; l'on
oompte que cette partie du travail sera me-
néa à chef vers la mi-octobre et que loute
la maconnerie sera achevée avant la fin de
l'année. La galerie sera alors munie d'une
donale voie et complétée par les installations
nécessaires pout la traction électrique.

» Sur la rampe sud, les travaux sont pous-
ses avec une égale ardeur., Ici, le nombre tìes
viaducs, des ponls, des tunnels et des travaux
iì protection contre les avalanches est si oonsi-
dérable que les ingénieurs auront un très
grand effort à fa-re pour terminer à temps ce
froncon di? la ligne. A elle seule, la rampe
stiif; '3-Vra une des lignes de chemins' de Jer
fes plus jntéressàntes et les plus hardies de
l'̂ upps éjL la de'sòenjte da»3' >a vallèe dil
fthòn .e, en fajpe '§é fa formidable barrière des
41pss valaisannes, le tr-ijet Jè plus impres-
si onuanl de cetjte voie ferree grandiose ,et pit
(iDresque »,

Accident ,': .• . . _,
Un trista accident est arrrivé sur )é chemin'de

(91 de Mentana- Une voiture s'étant arrètée
lirusqu-wnent, le cable s© tendit à une oourbe
formant .ajnsj la corde de l'are et brisa jnet les
deux iambj e. d'up ouvrier italien.

Bnpture d'une conduite d'eau
La grande conduite des usines Stachelin, enr

tw Beuson et Basse-Nendaz, s'est rompue danis
un tunnel. L'eau a ravagé les terrains au4es-
jous, pa-ovoqjuant un eboulement et coupant
la route de Beuson à Basse-Nendaz.

Une funebre découverte
On envoie de Salvan des détails sur la

déei'-iuverte du cadavre de Homer Diman. C'est
un élève instituteur, Jean Délez, qui, reve-
jiant dimanche spjr. k fi heures? de la Hau-
te-ttmé'apercut, én arrivant au1 bord du plateau
le Saianfe, 'un 1 corps'au bas d'une paroi de ttò-
phers. Le signalénient oorrespohdait à celui
iju j a'ane Américajn dont les journaiix avajent
annonce & dfo t̂wp-, tm deux alpjniatea
«ìi.rortèrent le sac, le piQlet, fa rwontte et la
bouree du mort et rérru'rérit ces objets àu pré-
sidfint du tribunal.

^uniii maturi, le cadavre fut desceridu à Sa\-
f$5 i)ji re'nspVéj '̂ iefflent a 

eu lieu mardj,
'MvffiWf ò Wi ¦" \Hier, jeudi , a Cfoandojine près Sion, uni che-

fll menant un char phargé de terre est toinbé
djpuis le suntier des Agettes à une hauteur
d'environ 5 mètres sur la route de Salina, le
( lleval a été tue et l'attelage brisé. Le jeune
charretiar ira pas eu de mal. ,'

Fillette noyée au Bouveret
Jeudi soir, à 8 heures et quart, une fil-

lette de 13 ans, la jeune Jeanne Nemloz, (é-
levée par le gardien du débarcadère se bfti-
gnait seule sur la plage sablonneuse, lors-
iiuelje poussa un grand cri et disparut ' 1
* Aveo un dévouement admirable, des débar-

7\ u>. .1 .- - ¦-• . il i . i l t .  •!.-. ¦; ... i

^̂ ^^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^m F̂? m̂
^m*KQ llrm,Kmtm»im

Feuilleton cjte la Feuille d'Avis du Valais (o)

x tutil t
, , laui — i i . i . i ' .a i

Puis s'adressant à son mari :
— Elie, si vous alliez voir le cheval?
Suivi a des trois petites filles, elle regagna

son sièga. Tous les assistants prétaient furti-
ment l'oraille. Quant à Jerome il tremblait de
colere à coté de sa mère. Il regardait le gros
h ornine en se demandant pourquoi il ne tirait
paa lea oreilles à aa femme, lui qui en avait
1*4 droit Le gars n'avait encore aucune in-
dulgencp ppui le "beap sexe. Il se fùt cojleté
avec plaisir avec cette méchante pècore qui
venait chercher querelle à sa mère en un jour
pareil .11 les regardait de travers, elle et ses
troia raioebes, après qu 'elles eurent été se
rasseoir. Une des fillettes, jolie petite rousse
frisottèe remarquant son air feroce, se mit à
l'axaminer bouche bée, de ses grands yeux
hieus fascinés d'oiselle,

Dn annonca le scraper, Belinda Larab, stylée
par Mary-Faulins, se presenta sur le seuil et
prononca d'un air mélancolique la formule
Wnaacróa :

-- Ne voulez-vous pas venir vous rafraichir,
ua peu avant de rentrer chez vous ? Messieurs
*t dames?...

Anne ne bougea pas; les autres sortirenit len-
tement, faisant des facons à la porte. Elle res-
« assise; son voile noir baisse, ses maina gan-
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deurs, des employés des C F. F., etcì
sondèient immédiatement le lari. Orni comprit
que la malheureuse jeune fille avait dù per-
dre pied dans un creux de drainage et [q|ue tìes
tourants sous-lacustres avaient emmené le
corps.

Pour en finir
On a procède mardi passe, à Montorge, près

de Sion, à la levée du cadavre d'un J^ M. qui
n'avait rien trouve mieux, faute d'autre oc-
cujiEtion , que de se pendre.

Étrange faeton de tuer le temps,
Attention aux pick-pockets

On signale que des pick-pockets ont récem-
ment soulagé de leur portefeuille deux vo-
yageurs l' un dans le trajet de Lausanne à
Montreux, 1 autre de Montreux à Martigny.

Tir de Montbey
On nous communiqué le plani du 45e tir an-

nuel de la Société des carabinierS de Mon-
they, qui aura lieu les 5 et 6 aoùt fpi-otihain.if'

Le tir cOmporte un budget de fr, 20,000 (en-
viro n ;de nombreux prix attendent les meil-
leurs tireurs ; les deux premiers prix à la lx, Ci-
ble Bonheur »sont de 150 et 120 francls; jll
y a ensuite trors prix de 10Q francs; dans
las. ouìr .es cibles:' « Patrie », « Monthey »,
« fthórie» , if Valerettes» , «Marmettes» , « j_ .ibres »
Choèx et a11 floherl, on pourra égàiemen); dé-
crochei- de jol is prix ». <

Le programme des deux journées comporte
l'ouverture du tir, samedi 5 aoùt, de 8 à 12
heures et de 1 à 7 b. i/_» dimanche le 6, de
8 à 9 h. Hi et de 10 heures et denite (à !8 heu^
res i/jj pour la Cible « Bonheu? » el 7 heures.
i/«j pour les autres cibles.

La distribution das 50 premiers. prix à la
Cibi.4 « Bonheur » aura lieu le 6 aoùt à 7 h,
h. du soir.

La chaleur
L'histoire est. là pour nous dire qu'il n'y a

rien de nouveau sous le soleil.
En l'an 672, disant les vieilles chroniques,

les sources se tarirent, on mourut de soif.
En 879, les cuìtivateiirs sont obligés de dé-

laissar leurs cnamps desséchés.
En 993, les végétaux s'enflamment sponcanó-

ment
En' l'an 1000 las rivières se dessèchent et

lfon croit à là fin du' mnc|oa.."
Pendant les étés de 1022, 1̂ 39, 1260 et

1303, les mèmes phénómènes se manifesient
si bien qu 'en 1303 le Rhin et la Sèiiie (àonf.

ScC*' Eu J-7P& !es &}] & 91 !a v?ande nuisent au
soleil. 

¦ "•"
ai' partir de ce moment nous. sprames un

ppu mjeu^ 4ocumentèV; les. ohseryatiofls sont
releyées ^U thermio,piè|;re.

Voici tradujtes en degrés cept.igrades les plus
fortes, fh^leurs obseryées.

Ep 172Q. lf tfaproiomètre Riqute, en Euro-
pe, k 40 degrés ¦ M atteint 39 en 1763; 39,4 le
U aDÙt 1778 : 38,7 le 16 juillet 1783; 38,4 le

En 1811 les rivières tarissent
En 1832, la chaleur est acoompagnée du

choléra.
Las étés de 1846, 1859, 1860, 18$, 1870,

1874, lvS85 el 1887 présantèrent 'adwsi de très
frirtes. tfcmpératures. >Le 9 juillet 1874, le ther-
miomètra dépassci '38 degrés.

Tous ces chiffres ne soiit rien si ion 'les com-
pare ' àux prua hautes températu.res relevéés
dana les" régions lés plus pi*oches de l'équa-
Uur ,,' v '

A 'mesure, en effet ,qu 'on desciend dans les
lalìiudes plus basses ìje thern^Omètre a<jcu,5;!?
line chaleur plus graiìd^.

Là temperature 
 ̂

p.^uà h^tute, qu'ion ait rei'e-
yéè dans, ^'Èi^rojoe o^cic|ent^Ìe. iuscjju'à la fin.
du ' ^9'e ^iècìé étiajt calle d]e 41 degrés le :84
juillet 1870', à Poitiers,' Le 19 juillet 190* la
temperatura à l'ombre a'est élevée ù 42 ae-
grés k Montpellier,

En Egypte on a óbsarvé une v ihaleur de
47 degrés; io thei-momètre est monte à plus
de 54 dat-tés dans fes déserts de Nubie. Au
Sahara la temperature dépasse souvent 50 de-
grés.

Mais r'0bsEryat.ÌQn la plus extraordinaire est
rapportéi par le capitaine ' anglais Griffithis :
près de l'Euphraté, lai colonne thermbmétri-
que alt'ignit 55 degrés à l''0mbi*e et 6Jì taù
soleil. "' "\

¦ i i * • • 1

tées .Mary-Paulina essaya de la Convaincre de
venir se rafraìrhir aussi;.mais elle sj eooua la
tète , entétée,

— Tout à l'heure, quand ils seront partis i
ditelle.

Elle domeura, D'autres personnes vinrent
joindre leuis iiiitances à celles de Mary-Pau-
line, mais elle ne cèda point Jerome s'appro-
cha de sa mère ; quant à la petite Elmire, fon
l'avait envoyéa dans l'autre pièce, pour ai-
der au service,

— Il y a place pour Jerome à table, si vous
ns ven ez pas, dit Mary-Pauline.

Mais lo garcon répondit lui-mème, brusque-
ment :

-- J'afctendrai qUe tous oes imbeciles nous
aient laissés tranquilles 1

— Vous no parleiiez pas de la sorte si vpus
étie_ mon fils I répli qua la tante.

Jerome grommela entre ses dents que . par
bonheur. il n- l'élait pas, et Mary-PauUne se
ret :ra °n lui j etant un regard indigné,

— Pas d'insolence, Jerome, murmura sévè-
rement la veuve à travers son voile noir. Elle
s'est moni rèe . très serviable pour nous I

— Je voudrais leur tordre le cou à tous,
répliqua le gars , serrani ses maigres poings.

— Sileni e! Vous ètes un ingrat et un mau-
vais ccHur l dit sa mère.

Mais tout au fond alle se sentait en curieuse
sympathie aveo lui. La pauvre Anne Edwards
óprouva it un élrange at déraiaonnable ressenti-
ment contra ces gens en train de se régaler
dan? la p ièce voisine. Il est des moments de
désespérance où les heureux semblent aux
malLeureux de véritables ennemis: Anne Ed-
wards était dans un de ces moments-là. Assi-
se dans sou funebre isolement de veuve, son
voila noir et ses sombres pensées emprun-

— La. meifleure tasse de thè que j'ai bue
de ma vic i oónfia-t-elle en riant à la veuvej

Jerome lai lanca un ragard de mépris écra-
sant

Quana tous furent parti3> que la dernière
carriole eùt roulé hors de la cour. Anne'permit
a Mary-Paulina de lui enlever son chàle et
son chapeau *t de lui apporter une tasse de (thè
pendant que les enfants mangeaient sur un
cioin de la table en désordre. Après quoi , tous
deux se muent à l'ouvrage, sous les ordres
de la tousinc de leur mère, pour tout ran-
ger dans la maison.

Il étai t déjà tard Ce soir-là quand la gar-
con put enfin montar dans sa mansarde. Les
deux parentes étaient parties, et la famille en
deuil restait seule. Le jeune cceur de Jerome
était Irv n gros, mais son pauvre oorps était
rompu de fatigu? et il tomba, à peine cion-
che, dans un lourd sommeil.

V-.rs minuit il sa réveilla en sursaut Un son
étrange montait vers lui. Dressé sur son séant
dans l'obscurité, il écouta, tendant toutes ses

Otoilpi militai»
Pontonniers

, L'équipaee n° 3 de pontonniers actuellement
.̂ 11 £fi 'vic e à Aarau, vient de procéder à u-
ii- inléressante expérience.

La troupe avait pour. tàche de jeter sur l'Aar
un poni destine à supporter urne très forte
chari/e, par exemple des canons de 12 centi-
mètres, ou des camions automobiles.. Elle a
'smpìoyé. dans ca but deux fois plus de rna-
tériaux qua pour les ponts ordinaires. Le tra-
vail commencé à 5 h. du matin, était termi-
ne à 11 heures. Un camion automobile, char-
ge de 66 quintaux, a passe ensuite lai rivière
et le pont a parfaitement resistè à cette char-
ge. Le chef d'armée du genie et plusieurs mem-
bres de la Commission du genie assistaient à
l'opération , la premièri de ce genre qui était fèfcé
exécutéa en Suisse Jls .se sont déclarés très
satisfalla de l'expérience,

lacs uiitrailleuses en Suisse
Depuis euviron. deux mois les oours pour

unités di troupe-*, munies,-de. mitrailleuses se
suivent sans- interruption,.! à Berne, .-La fabri-
qua- federale d'arme© 'travaille ..sérieuseraetit
au ìiiorrlage de 'îfflfoiff i éì; l'<|n*ni*ièjvi»t'Iq;aé,
fin 191-, pu au printemps 1913,' notrè armée
art sera largement pojrirvue.

JC«,CA08
Von velie comète

Les « Astronomi sche Nachrichten » et le ser-
vice d informations rapides de la Société as-
tr: ;nomii|iie de France ont annonce l'appari-
tion d'une nouvelle comète (1911 b), avec mou-
vement dir-gé vers le sud-ouest et queue, dé-
couviirte le 6 juillet, au, moyen d'une ju-
melle par M. Ki ess, de l'observatoire Hck. Les
élémenìs de son orbite offrentj une grande res-
sem.blance ave.c ceux de. la comète trouvée en
1790 pari, ràroliné, Bersbhel. On; a y.ù sans pei,
ne. cette comète à l'aidè d'une jumelìie, les 2$
et 26 juillet , vers 3' heures dù matin ; étìe
n'ast 'pà-s ' Io,in d%re. visible, à Vóail nu," raafe
l'àube sefface plus ' rapidement sa Ijumière dif-
fuse, que l'éciat plus.conoaj^tjrjó. dea étoiles ée
mème' grandeur; «alle se, triduve à '̂ a. ' lini,̂des co,n;3tellati,Qn,s "de Ifersèe, clu, ^auifeaiii e$
du clocher : èlle se diri ge ve.rs 'Jjes, ^ta-eiiacies jm^,
dans quel-ques j ^urŝ,' aijderont beau.Ciio,uii k.
SQ rbiclievché- Soî  écla^tj '̂ aeì peui ètre C^ti-
i,ngà la grandeur Bi $,

NOUVELLES DIVERSES

tu match électoral
, Dans une discussióni, tonite amicale qui eut

lieu , récemment entre M. Cannon, ancien
« speaker . » de la Chambre des représentants
et M, thpmpson, démocrate, propriétaire du
Luna-Park, de Coney-Island, deux politicienis
bien connus aux Etate-Uads,, M, ThompSiMi se
déclarait aboniìamment convaiirtcu de la vic-
toire du candid'a.t démoarate pour l'élection
prés.identielle de 1912,

— Les. dénnocrates gagner? jamais de la
via !. répondit l'ancien « speaker ». . „

De là l'idèa d'une clourse entre un éléphant
envblème du parti républicain, et un àne, era-
blème du parti démocratique -,

Chacun paria un cigare sur son chatmpioiK,
et l'on dé^da sur le champ, r-pe, l'éléphant
et l ane partir aient le plus, tòt possible pour
Washington.

Le dépa^v eut lieu, vendredi soir, à Luna-
Pa;rlj,' La 'foule présente put admirer à loisir bs
balles formes des deux concurrent» et leur
volonté farouche de réussir, car chacun des
deux champions était c«*nó de rinBcription sui-
vante ;' « ì̂ \2\ A ìa Maison Bianche ou cre-
v ^, »,. Donc, a inoins qu'ils na crèvent en ajouta
éléphant et àne devront arriver à Washington
î n deux ou trois semaines .

tan t leni tainte à sa vie tout entière
son cceur se gonfiai! d'amertunte oontre tous
ceux qui vy-ienl l'existetice en rose, A l'à-
ge de Jerome, elle' eùl là'issé parler sa 'révolte
coinme lui ; son fili semblait l'expression vi-
vanle de sa propre amè, bien qu'elle crù de
son devoir de la réprimander.

Las gens fu ienl lorigtiénips à souper. Le gà-
teau des funérailles était .cuit à point et l'a-
lòme du thè les sur excitait doucement Quand
enfin ils vinrent . prendre' Congé de la veuve
leurs faces reluisaient ide bien-ètre qu'ils ne
pouvaient entièrement masquer sous uni ver-
nis de sympathique tristesse. La vieille fem-
me en enfance se montra franchement hila-
re.

. Pour q;uo_les deux .coureurs ne soient point
inquiète- sur la - route, ils ont été tous $eux
munis d-> permis de toutes sortes. Per-
mis .. .do tra verser librement.-: le pont Ma-
hattan, permis de s'embàrqluer à bord
du « ferry boat » de Staten Islanda Sur
ses permis <s Judy » se trouve qualifié d'au-
tomobile africain ». Voici les endroits par où
les deux champions doivent passer: Totten-

,ville (Staten Island), Perth Ambray, Metuchen
New-Brunswick, Trenton, Berdentown, Camden
Philadel phie, Willmington, Baltimore, et Was-
hington.
Les méfaits de la foudre en France

Lìorage de lundi a cause en France de nom-
breuses victimes. A la liste que nous énumé-
rions hier, il faut encore ajouter deux mOrts,
tués à Ouzouer, près d'Orléans, par la chute
d'un hangar.

A Bagneux, près da Moulins, l'orage a été
marque par un accident dù à la foudre qui s'est
proiluit dans des circonstanees étranges.

Un chaiToi appartenant à M. Charpy, fabri-
cant dia chaux à St-Menoux compose de troia
chevaux attelés chacun à un tonibereau de
sable, se trouvait près du bourg de Bagneux
lorsque la. foudre tomba sur les attelagés. Les
trois chevaux furent projetés attelés à leurs
tombereaux, à une certaine distance de la
vsate dans un ravin profond d'environ 4 mè-
tres. .. •¦¦¦¦. -:.' :

On fes retro uva foudroyés dans un enche-
vètrement impossible à décrire. Le cadavre de
l'un di *is chevaux était place en tr,aveiis de
ceux des deux autres animaux, oauches còte à
còte. Pas un grain de sable contenu dans lea
tombereaux n'était tombe sur la chaussée. Lei}
roues du lourd véhi cule ne laissèrent auoane
tracia sui leur passage. JLes tombereaux et les
chevaux avaient donc absolum t̂ été trans-
poi tés dans le ravin .Les -baìnes de fer ser-
vant aux attalages on,t disparu sans laisse* al-
cune trace:.

La cbairetier, un jeune hiomtpje d\ine viog-
ta.m-e. d'années, ntomnié t^ojidlC'jtix, qui tenait
un cheval pa,r lai bride, a recti une vioìente
cr.iinmplipn j 'mais iast in,demne,

A,u coui-s d'un viioìent "orage mi a écKtó
dans la pui ,t dz IM  ̂

ài mercredi, la foudre
est tombée '%u? Vhòl}&ll .de8 postes de Poitiers».
Un inoandiji s'etst déclaré. Le- feu, qui a ien-
ya-hii rapidement) les étages supérieurs, a dé-
truit les .aupareils téléphoniques et télégra-
pb.iqrue», ...- . - .- . . ¦ ; « ;..-r

M< RoreUi. receveur, a pu sauver 3ea va-
leurs, . '- " 1 .

Gràce à la pnomptitude des, *ecours, les
services postaux ont pu èb?» préservés et ils
continuent à fonctionne-i-. '7 - ' - .
Incendi ,̂ provoqué par la chaleur

HJÙRSELDF (Nassau), 28.. — Par suite de la
chaleur excessive un incendile S;*est déclaré
dans un * filature, de jute.. Pliiis. de 300 <f|uìn-
taux. d^. jutjcj on.V été anéaptisv., ,

HINUBHT
Doublé Service.
Un savon pur et de benne
qualité mousse facilement,
et sìmplifìe ainsi soit le.
travail, soit le nettoyage
lui méme du linge. J*En employant le savon
Sunlight» vous avez le
doublé avantage d'eoo-
nomiser votre temps et
votre linge. Mefiéz-vous
des contrefacons. J» A*

%mwm ».
. ._.. :..„I:B :,. rj ss.n.it.j iiM

facultés. En bas dans le calme et les ténèbres
da la nui ., il distingua la voix de £a mère
véhémente ,suppliante, et pleine de reproches
Anne priiit, sanja se soucier qu'on pùt enterv
dre son diilogua intime avec son oréateurj

— .Qu'asrtu fait, ó Dieu ? demandali cette
voix audacieuse et pitoyable. Pourquoi tn'as-
tu repris l'époux de ma jeUnesse? En quoi p.-
vais-j a mérite un pareil chàtiment ? N'avaia-
ji  pas p orte avec patience le joug qjue j t a
a vais place sur mes épaules? Pourquoi in-
fli ger cetia nouvelle torture à celle que ta
dolere avai t si dureraent éprouvée ? Pourquoi
ohi pourquoi as-tu poussé ce juste à porter
la main sur soi? Ohi Seigneur, Seigneur, renids-
moi mon époux.

La voix monta en un grand cri. Puis il ty
eut un silence. Bientòt la veuve se remit &,
parler ; mais ce n'était plus une prière à pré-
sent — seulement une amère, une desolante
lamentai ion. Abandonnant le ton emphatiq'ue
de la supp lication envers le Tout-Puissant el-
le exprimait sa peine dans son langage simple,
commiuu de tous les jours. ;

— Cala ne sert à rien, à rien... gémrssait-
elle. S'il y a un Dieu, il ne m'entend !pas, il
iie m 'écoute pas!... 11 ne me le rendra pas!
Abel ! où étes-vous? Revenez!... Revenez...

La voix de la veuve se brisa en 'sanglots (dé-
chirunls, et elle ne ptononca plus q'ue des ipa-
roles inmtelligibles Jerome se reebucha, trem-
blant da tous ses membres.1 Dans la chambre
voisine, Elmire dormait paisiblèment La voix
da sa mère avait déchiré pour le gars }e voi-
la qui reoouvre l'amour et la douleur cfa [mon-
de. Ecrasó de honte, d'émotion et de terreur
sacrée, il contemplali, égaré, la nudile de la
nature; il se sentait emporio comme un fètu

da ]>aille par le torrent impétueùx qui csharne
tous les ètres. En un éclair, l'enfant était Idè-
vanu homme, avait acquis lai science du bien
et du mal. . ..,.-

Le lendemain à l'aube Jerome se levait sans
bruit et desCendait pieds nus, pour ne pas ré-
veiller sa mère. Mais il «ut beau marcher 4
pas da voleurs, il n'éut pas plutót pénétré 'dans
la cuisine qu'Anne appela de sa chambre, dont
la porte était ouverte^ . > . '¦ ¦ ¦'* .

— Qui est là? cria-t-elle dune voix^altéréej
Et Jerome comprit qu'elle espérait folleraent

entendre le pas de son' pèjre au lieu . diu Kieriail^e
gars hésita, retini son haleine; mais sii mère
appelant de nouveau:

— Qui est là? qui est-ce qui remue dans
la cuisine?

— C'est moi, répondit le garcon. ,,.- .,
Dans sa voix, il y avait une nuance pitoya-

bia, ciomme s'il demandait pardon d'èbre lui-
mème et d'exister, au lieu d'un autre mieux
aimé... Anne Edwards poussa un long sou-
pir frémissant . .

— Venez ici! fit-elle dureraent
Jerome entra et se tint debout au pied {du liti

Le rideau n'était pas ferme sur l'unique fenè-
tre et l'humble intérieur était plein de la lpàle
lueur de l'aube. Cette .pièce avait été la cham-
bru nuptiale d'Anne; c'est là que ses eófantjs
étaient venus au monde. La physici_ioniie']cle
cette pauvre chambre était aussi familiare' £
Jerome que celle de sa propre mère. De filli»
longtemps qu'il se souvint il avait vu le «vièti*-
bureau oontre la paroi de l'ouest, près de _j
fenètre, flanqué d'une petite taMe ronde recou-
verte d'un? serviette' blancbe et portant une
boite en bois de MBéM Et le grand lit (fri ,flt>_o-
q uait presque boute la cnarnbre ne LaL-ssant

l^a vengeance de l'ouvrier
VIENNE, 28. — Jeudi soir un violent in-

oandie .'. éclaté dans les im'mensès dépòts de
bois à la gare du Nord.

Tons le-, pompiers de Vienne rassemblés
sur le lieu du sinistre sont impuissànts à
maitriser l'inc-iandie.

Un ouvrier ébénista congédié de cette fa-
brique s':st Constitue prisonnier corame étan*
l'auteur di 1 incendio.

L'aviation
BRIGHTON, 28. — Il est question d'orga-

n'ser une cioùi-se Brighton-Paris entre Béau-
miont et Védrines.

LONDRES, 28. — L'aviateur Graham White
organisé à Hendon une couiise aérienne ppur
samtedi au bénéfice de Védrines qui volerà
avec Beamniont.

tee haut commandement frapeais
PARIS, 28. — Le raiiiistre de -la guerre ja

avisó la general Michel, vice-président : du
cirmsoil supérieur de la guerre, de son inteni-
tiori de supprimer oette fónction» - ; : *:

Le general Michel s'est incline et a assuré
bi minisi, i? de son dévouement. -

Aux teraies du décret que va faire signer Je
ministre, le chef des armées de l'est porte-
rà le titre eie chef d'état-major general. Ce pos-
te sarà confié au general Joffre dont la «no-
mination sarà Isignée eni conseil des minis-
tres aupurd hui vendredi.

Chocolat au lait
pur des Alpes
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par .
„Les Bohémes d'art"

Solos, duos et trios humoristiques ———



On demande à acheter
de suite i Sion, aux environs ou dans la région, propriétés de rapport ou d'agrément, fermés,
terres de cultore, moulins, usines, fabriques, hòtels, sanatoria, toutes industries ou commerces
de gros, demi gros et détail, alimentation, vins en gros, nouveautés, hdtels, cafés, transports,
constructions, briqueteries, scieries, quincailleries, bois, charbons, cyctes, automobiles, norlo-
geries, taillerios de pierres fines, etc. Ecrire : Banque Moderne. 33 Bue de Berne, Paris.

Com_landites; prèts. Benseignements gratuit». — Solution rapide (lóème. année) .

mC
si vous achetez vos

avoir une bonne mar-
chandise. Si vous vous
adressez à la maison
de chaussures la plus

importante de

Wm à Lenzbourg ¦!§
W w  vous proiiterez l lj
f  Jtt?"*» de la bonne qualité i$C _L «
/v*\y \ de ,a bonne fasori et «o^^si\
*AÓS\/ dee plus bas prix ^>0*_H
'•si/ qui s'y trouvent toujours réunis \P*'

Les centaines de commandes
et de certificats rentrant chaque Jour sont la meilleure

preuve de la capacité de ma maison.
Je vous recommande spécialement à des prix moyens

les articles suivants avantageux:

oroùte ciree 
Bottines à lacets pour dames, p. dimanche , box-cali
Bottft.es à boutons pr. dames, oroùte ciróe .solides
Bottines à boutons pour dames, box-oalf, élégantes
Bottines à lacets p. messieurs, croute cirée, gam.
Bottines à lacets pr. messieurs, box-oalf. élégantes
Souliers pour ouvriers, oroùte cirée, solides .
Souliers militaires, empeigne la.2 semelles , solid.
.> Je tiens également les genres plus ordinaires, ainsi

que les chaussures fines en grand choix, selon mon
catalogue Illustre que J'envole gratuitement a toute personne

36-42 8.—
36-42 10. 50
36-42 10.—
36-42 11 —
39-48 9. 50
39-48 12 —
40-48 8. 30
39-48 12.50

Revètements de facadas

L'ironie
Le Bouillon en Cubes
Les Potages à la minute

L'embaumé récalcitrant Ces messieurs n'ont patì l'air de prendre
garde à . moi. Don Quichotte arpente en long et
en largo le salon qui est assez vaste, «et Ban-
che fait rendre des sons plaintifs et mourants
Comme des soupirs à un joli piano d'Eisenmen
ger sur lequel il a dispose, en guise de par-
tition un? assez lourde boite^ Il l'ouvre. Il est
chez lui ,ce monsieur I Ma foi, sans rien dire
je regarde, J'apen*ois une fonie de choses
doni la destination vague ne laisse point que
de m'inquietar quelque peu; des flacons, 2
seringues, des couteaux délicats ont Id'acier
luit et oui doivent bien couper, enfin tout
l'attira il ordinaire des instruments dont se ser-
vent si bien cas bouchers de chair humaine
qu 'on appaile des chirurgiens Je ne dis rien;,
mais je me sens hypnotisé déjà sous une im-
pression de malaise contre laquelle je ne sau-
rais ma défendre.

— Vous n'avez pas oublié les désinfectants ?
diti e grane au petit.

— Les voici, fait l'autre en montrant une
boutaille piata, Vous savez que je n'oublie
jamais rien.

— Parfai t 1 Où va-t-on le mettre? C ost mal
arrangé, ici I Des bibelots partout Trop de bi-
belots e. pas une table solide! ' [

— Une idée, patron i
— Voyons l'idée I
— Sur le biliard i
— Puisqu H vient de le dévisser, fit le grand

diable, avec ur. mauvais sourire I Cela fera
tacher li drap qui est neufl.... Bast on len
sarà quitte pour en faire remettre un autreI...
C'est l'a ffaire dea héritiers. En mettant dea
planches dessus et une couverture épaisse,
on n'abhrera rion i

Jusque-là, ie m'étais Contente d'assister à

Il pouva'l ètr^ onze heures. C'était une des
darnièras matinées dont nous ait gratifiés cet
adorable mois de septembre, plein de rayons
et do p _rf urna. La lumière doucement tami-
séa par les vitraux faisait resplendir lesr cuirs
et tes vilrines des livres bien reliés, dans lume
grande bililioLnèque. Je corrigeais des épreu-
ves; la piume était bonne et l'encre claire
dans. un enCrier de verre émaillé: « Emile
Galle fecit ». Je trouvais que la vie était
boline et c'était sans impatience que j 'atten-
dais le moment de déjeuner.

— Thérèse, la fidèle femme de chambre qui
veille sur mes jours, souleva la portière, et
timide.

— Monsieur, il y a des messieurs qui de-
mandent Monsieur.

-•- Des messieurs. Combien?
— Dsox l
— Faites entrer.
— Ils sont entrés tout seulsil
— Et ils sont?
— Au salon.
— Cesi bien : j'y vais.
Us élaient deux, en effet, un grand et (un

petit. Le grand, maigre, efflanqlué, sinistre,
avec un ceil d'oiseau de proie et un {ìetzToom-
me ur. bec. L'autre rond, court, jovial, en-
tassé. Don Quichotte et Sancho Panca. Je m'ap-
proche, salue et m'apprète à interroger. Mon
veatoa du matin et ma toilette sommaire m'o-
bligent à reconnaitre que je manque tout à
fait da prestige.

— Qu 'allons-nous devenir? Ohi Seigneur,
Abal est mort i 11 est m'orL Et le ^focteur Pres-
cott tient rhypothèq'ue. Ni maison, ni argent i
Oh! Seigneur !

Jerome prit sa mère' aux épaules et voulut la
forcar à se recoucher.

Mais Anna le repoussa.. ;
-•• Non i Laissez-moi! Je ne veux pas me

coiicheii Je ne me coucherai pas. Ah, que
faire ? Que faire ?

— Mère; oouchez-vous lout de suite et ces-
sez da pleurer, reprit Jerome.

Anne soudain silencieuse, le regarda crain-
tivement, car il avait eu en parlant la voix
de son pére, Les mains maigres de Jerome
sur ses épaules et cette voix pareille à calle
d'Abel la contraignirent à l'obéissance; elle
retomba en arrière ;sa figure émaciée ne pa-
rut plus qu'un mince triangle d'intelligence
pitoyable, parmi les grands coussins de piu-
me.

— Il faut rasler bien tranquille, dit Jerome
avec autorité.

Aux yeux f'évreu d'Anne Edwards; il parut
grand' soudain, grand comme son pére; oom-
me s> le bond spirituel qu'il venait d'exécuter
de l'enfance à l'àge d'homme avait force son
corps à e hangar de stature aussi. Il remonta
le couvie-piea sur Ies maigres épaules.

— . Je vais allumer le feu et faire chauffer
la. bouillie. continua-t-il. Quand tout sera prèt
j'appellerai Elmire et nous vous aiderons à
vous habiller.

Jerome sortii.
Anne le suivit des yeux quand il quitta

la chambre, passive, résignée, obéissante. li-
ne oonfiance inaisonnéa en cet enfant ve-
nali de naitre en elle. Ce roseau fragile lui

parut soudain un appui sérieux. Stupefalle,
¦alle nn resista plus. Jerome tout à coup, ne
lui sembla plus ètre son fils; elle perdit 3(evsou-
venir du temps où elle l'emmaillottait dans
ses langes et le bercait sui* ses genoux. L'es-
prit qui venait de descendre ©n lui évaillait ien
sou cceur une sorte de terreur respectueuse,
dèloi gnsment sacre.- Elle entendait le gars,
qui raimiait dans la cuisine, et malgré elle
imaginait qua c'était Abel occupé aux taches
malinales qu'il avait remplies tant d'annéesj
Quand enfin les deux enfants vinrent la pre-
venir qua le déjeuner était prèt et l'aider &. se
lever et à s'habiller, elle leur témioigna la
méme docilità que si les róle seussent étéinter-
vsrtis entie eux. Lorsqu elle fut assise dans
sa chaise rodante, elle attendit qu'on la
poiiES-t vers la table, au lieu de se ;mettre
en marche elle-mème par saccades, selon son
habitude. Et une fois à table, elle mangea
ce qu'on mit devant elle, sans reproches ou
obs-'rvalion sacerbes. Jerome et sa sceur firent
fc.>tit à lear guise ce jour-là.

Elmire considerali sa mère avec étonnement,
coulant parfois un regard de détresse vers Je-
rome. Sa jolie petite figure était toute pàlio fa i -
ses yeuix paraissaient plus grands qu'à l'or-
dinaire. Ses mouvements étaient indécis et
nerveux. Parfois elle courait à la fenètre pour
regarder sur la route si elle ne voyait pas
son pére; car l'espérance meurt difficilement
daans les cceurs enfantins, et elle avait un
cn de triomphe tout prèt sur les lèvres. L'é-
trange attitude de sa mère lui faisait peur.
Trop jeune pour comprendre autre chose que
les phrases les plus 'ordinaires de la douleur,
la révélation de traits de caractère insoupeon-
nés lui semblait une revolution.

Le déjeuner fini, Jerome laissa sa sceur s'ioc-

cuper dans la maison et se dirigea vers • la
grange. Dès qu 'il ouvrit la porte, le vieux
cheval blan c remila dans sa stalle et tour-
na la lète pour le regarder» Il y eut &ans -le
regaid de ses yeux ternes quelques chose qui
perca soudain le cceur du garcon. Pénétrant
impétueusement dans la stalle il jeta se sbras
autour de la lourde encolure du cheval et
se mir à sangloter éperdument, se serrant
contre le flanc chaud de la bète, soulevé «pai'
le soufflr- égal et rythme. Le vieux Peter a-
vait tourné la tète, pensant voir rentier le pére
de Jerome pour retiourner sa litière; le panser
lui.donner sa provende et l'atteler à là char-
rette .Jerome le comprit ; il y avait, dans cette
attenta du vieil animai, dans sa fidélité, som
inConscienta peine de l'absenoe do son maitre
quel qu? chose qui toucha l'orpbelin plus qae
ne l'eùt fait aucune sympathie humaine...

Abel Edvvards avait baaucoup aimé 'son
vieux chaval,- grandement estimé ses fidèles
services, et l'animai avait rendu son affec-
tion, à la manière muette de sa race; à vrai
dire, ignorant q'ue son maitre était mort, il
continuali de Palmer de cet amour qu'on por-
te aux vivants et qu'aucun ètre humain n'é-
tait plus capable de lui donner. Jerome, san-
glotant sur le cou de cette pauvre brute, (dont
l'affection fidèle n'avait pas encore oommencó
de sa changer en souvenir — ainsi qu'il ar-
riva dans . les graduations insensibles, mai.:
cruelles el inévitables corame le trépas, mè-
me, à tonte affection brisée par la mort, —
Jerome sentii soudain ses forces nouvelles,
tombar de lui corame un manteau et redevint
simplement un pauvre enfant désolé.

— Vous l aimiez bien, dites Peter ! Vous
l aimiez bien, le pauvre pére ? sanglotait-il tout
bas, ca?**issant la bète.

Et q'uand elle tourna sa longue face pour le
regaruer gravement — de cet air qu'ont par-
fois les animaux devant l'émotion des hom-
mes, el qui semble déceler une intelligence
supérieuie au lieu d'un instinct. — il versa
das torrenls de larmes, sentant le courage lui
uianquor à l'idée de sa faibiesse, de la mori
da son pere, du fardeau trop lourd qui pesait
sur ses jeunes épaules. Mais ce ne fut qu 'an
instant, car l'esprit de cet enfant s'éatit véri-
tablament mini- Bientòt, se redressant, il sé
cha ses larmes mena le cheval au puits, tira
saau d' eau sur seau d'eau, les 'Offrant pa-
Uemment à la bouche avide. Quand il eut fi-
ni à recane, il s'en fut achever de planter les
haricots, puis il rentra, et trouvant Anne en-
dormie dans sou fauteuil, il ordonna à s*
soaur de bien veiller à ce que personna nf
vint la dèrangai pendant son absence, car il
avoit à sortir,

— Où allez-vous, demanda la petite étonnée/
— Ja vous le dirai en rentrant, répliqua-

t-ii avec un mélange de gravite masculine et
d'importance enfantine.

Subjuguée par son air d'au tori té, la f illette
n'insista pas.

—; fi va se changer, pens.art-elle en le sui-
vant des yaux, tandis qu'il montait dans sa
chambre.

BientO (Jerome redescendit, « change » re-
vétu de ses habits du dimanche, portant aux
pieds ses souliers qu'il avait bien cirés, et
dont il avait menu essayé de réparer les trous
les plus béanls avec des ficelles. >

(à suivre)

qu'un" ruelle étroite oontre le mur. Le mai-
grn corps d'Anne Edwards soulevait à peine
le <ou vie-pi ed de couleurs vives; sa figure
enfouie dans les oreillers semblait amoindrie
comma calle d'un enfant maladif. Elle sortii;
des couverlui'es une petite main oaseuse, sai-
sit Jerome par sa veste usée et l'attira près
d'elle.

-- Qu allons-nous devenir? demanda-t-elle
dun ton d'irritation maladive. Qu'allons-nous
fairie? Répondez Jerome! Qu'allons-nous de-
venj r tous, à présent? .

Le garcon la regardait! Les yeux d'anxiété
dévoranta qu'elle fixait sur lui le rendaient
m.iat. Anno Edwards avait toujours régné en
maitri -se Uans sa maison. Le fait que sa fsu-
pcrioiitc tenait en grande partie de la condes-
cendancfis de ses hommes n'avait jamais été
plememcni reconnu soit par elle soit par eux.
Et maintenant le substratum de dépendance
férainine qu'elle cachait sous ses dehors' impé-
rieux s? manifestait malgré elle, et le pauvre
Jérc-m* se vit force de franchir d'un bond le
gouffri qui séparé l'enfance de l'àge mùr pour
sattefair* à cette nouvelle exigence.

— Qu'allons-nous de venir ! répéta-t-elle avec
détrolation. Trouvez quelque chose à dire Je-
rome.

Alors Jerome se redressa, son visage prit
une expression nouvelle :

—J'y ai p*,ns.- toule la nuit, dit-il grave-
ment et j'ai fait un pian.

'¦.'—•¦"; Qay . que pouvons-nous faire? répéta An-

— Sa soulevant dans son lit elle s'acrocha
a s:in fils. Puis, le làchant soudain̂  elle se prit
la téle à deux mains en se lamentant faible-
menta
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Lievai ira on poudre
Sucre vanillin

Poudre à poudlng

du Du Oetker
à 16 ots le paquet

gggjj Albert Blum & C-h Me

Position d'avenir

Dr HARDTJNG et

est offerte à Monsieur capable par la
vente de chaux de fourrage renommée
aux agriculteurs et revendeurs. Se
prète aussi oomme gain accessoire.

produits chimiques,
pnesen (Bohème).

Cie, fabrique de
Aussig-Schon-

cette peti te scène, calme, muet, attentif , mais
aveC un grand air d'indifférence. Cependant
cotte menace d'un attentai oontre mon billard
me fit sortir de ma réserve. J'y tiens (beauooup
à mon b'ilard; c'est un des meilleurs de Paris
ei, peut-ètre le plus beau. Ma femme l'a des-
siiié avec, oomplaisance ; ses pieds1 et tara-
biscotés sont du plus pur XVIIIe siècle et "Ger-
drès, la maitre en sa spécialité, a déployé
sa science et son habileté pour en faire tout
à la fois, une ceuvre d'art et un inistrument
de précision.

— Et! qu 'est-ce donc que vous voulez met-
tre dessus ? demandai-je en jugeant à propos
d intervenir enfin.

— Eh bier le cadavre!... reprit mOn inter-
locuteur macabre.

— Pari.aU I Mais avant de le piacer quelque
part ce cadavre, il faut d'abord le fairej

Et , tout en parlant, j 'avancai d'un pas lent
et me piantai résolument en face de oe fnon^
sieur tr op entreprenant-i

— Comment, répliqua-t-il, il n'est dona pas
mort?

— Qui Cela, mOrt?
— Louis Enaultl
— Louis Enaull? c'est moi.
Et, comme je paraissais dispose à défen-

dre ma peau, l'autre fit une prudente re-
traite porta la main à son chapeau, ce qu'il
avait oublié do faire depuis qu'il était chez
moi, ot, me 'regardant avec attention, me fit
un salut correct, accompagné de cette phra-
sa inattendue :

— Mais vous n'avez pas em.t six ans?
— Pas encore, lui répondis-je, màis je les

anrai un jour, si Dieu me prète vie^ En (at-
tendant, voulez-vous bien me dire qui à pu

Tmprimcrie GESSLER
Bue de la Dent-Blanche

Beau oboi-: d'étiquettes de vins
Exécution & toute heure de faire-part de décès

Livraison rapide et
soignée à des prix
:: très modérés

vous faire croire que j'étais parvenu à cet
àge patriaiiaJ ?... Et ca qui est infiniment plus
grave, qua j'avais besoin des soins d'une na-
ture parncalière, mais peu flatteuse, que vous
a. cordez aux malades recommandés?

—- Ceci ei cela, me répondit-il d'un air de
parfaite bonne foi. Lui d'abord !

Et il m° montra un numero de certain jour-
nal dont Vai été longtemps le collaborateur
et contenant un article d'une malveillance é-
videntc annoncant que je venais d'entrer dans
ina cent-s xièms année.

D?. l'essence, Monsieur, de la pure essen

— Et , ma-s ,répliquais-je quand mème cela
serait on n embaume pas les gens pour cette
seula ra -son qu ils ont l'àge d'ètre morts ?

— C'est vrai, mais quand ils le sont I. .. Lisez
e ^la , Monsieur.

Et le successeur de l'illustre Canal me ten-
dit une lettre signée, datée, expédiée d'une
ville da Normandie dans laquelle, j'ai le bon-
heur de posseder un héritier. Cette lettre an-
iiorn*ait en term es émus, ma mort recente au
faiseur de momies et commandait pour moi
un embaumement de septième classe!

— De septième classe, c'est asse zmesquin,
dis-je en regardant l'opérateur qui faisait si-
gne à son aide de remiser dans sa boite 'fcous
bs bibelots funèbres apportés à mon intentionj

— Mince de parfumsl reprit-il avec une
mona des lèvres assez dédaigneuse. Ce n'est
pas avec cela que les Egyptiens donnaient l'é-
tu'niié à leurs chers défunts. Mais tout degè-
nere, à pr ^sent les familles sont très regardan-
tes, el je vous avoue que la facon £lìont vous
ètos logé de votre vivant me faisait croire ique
l'on vous aurait mieux traité une fois morti

— D'après ce que vous me dites, je vois
bien q_e l'on ne dure pas longtemps avec

catt e misérablc septième classe?
— Un d'jeuner de soleil, fit-il en haussant

las épaules On n'a pas un travail sérieux nu-
di ssous de la troisième classe. Quatre mille
cinq cents francs. Mais oni fait l'escompte..

— J'en prenas bonne note, Monsieur, et so-
yez certain, que la prochaine fois...

Je r.-conuuisis ;usqu'à la porte de l'aliti-
chambre les deux corbeaux sinistrés qui pa-
raissaient légèrement décbntenancés.

— C n est qu 'un peti t retard; leur dis-je
*n maniere de àonsolationi et d'adieu. Pe_-
saz doi:. , cani six ans... Revenez donc dans
environ soixants ans, et je serais peutètre
à votra disposition.

— Monsieur est impressionné ! me dit Thé-
ri;sc qui avait écouté aux portes, selon d'ail-
Isuis Isa louable habitude.

— Pas plus qua cela, Thérèse, mais c'esl
égal, j'a^ basoin de me remettre. Faites-moi
donc. je vous en prie, le café un «peu plus
fort qua d'habitude.

ca. Vous mériterez bien cela, mon bon mai
tra, ajouta-l-elle d'un air attendri.

! Couvertures !
de toits et

AVIS

Les réclamations étant notre seul moyen de
contròie, nous prions nos abonnés qui ne re-
cevraient pas régulièrement le journal de nous
en aviser immédiatement.




